'Tempête pour le crâne de Mozart" avec Michel Breitman 

PUECH Pierre-François 



Michel Breitman (1926-2009) est un écrivain dont la célébrité débute avec "Fortunat, ou le 
père adopté", publié chez Denoël en 1955 puis porté à l'écran en 1960. 

Pendant la Seconde Guerre mondiale, le brave bougre Fortunat est chargé de conduire 
en lieu sûr deux enfants et leur mère. Pour rendre significative l 'Occupation allemande de la 
France, l'auteur a isolé la scène marquante de l'arrestation d'une famille juive par la 
police de Vichy. Cette scène terrible est articulée très logiquement dans le récit. L 'un des 
enfants qui joue aux côtés de Bourvil et Michèle Morgan, est Frédéric Mitterrand dont c'est 
le seul rôle au cinéma. Plus discret, mais pas moins obstiné que les experts qui enquêtent 
pour reconstruire l'Histoire, Michel Breitman s 'est ainsi intéressé aux récits individuels. 

"La vengeance du Commandeur " le dernier manuscrit de Michel Breitman, rend compte 
des tensions produites par les idées véhiculées lors de la Révolution Française considérée 
par certains comme une "Conspiration Maçonnique" développée hors de l'Eglise et de 
l'Etat. Le travail historique consiste ici à retrouver précisément l'itinéraire de Mozart qui 
croise les intrigues de la monarchie et du Pape. Le livre, terminé en janvier 2000, n 'est 
toujours pas publié. 

L'histoire est description de l'individuel, ce qui ne soulève aucune difficulté avec Mozart lié 
à plus d'un titre au monde. Lorsque le dénouement approche Michel Breitman introduit la 
seule identité physique que l'on possède encore de Mozart, les os de son crâne. Il met tout 
d'abord en avant le caractère plutôt exceptionnel de la "carrière" du crâne de Mozart 
déterré en 1801 et légué en 1901 au Mozarteum qui l'a alors exposé. Ce crâne a trouvé tout 
son intérêt théâtral en 1985 après que Milos Forman ait redonné vie et mort à Mozart à 
travers le film Amadeus. Tiré de la pièce de théâtre de Peter Shaffer, le drame inventé par 
Pouchkine se focalise sur la rivalité de Mozart et du compositeur de la cour, Salieri. Antonio 
Salieri, qui dès l 'enfance s 'est voué tout entier au service de Dieu, se croit responsable de la 
mort de Mozart. Avec le crâne exhumé il est possible d 'ouvrir une enquête avec les moyens 
modernes d 'investigation comme de pratiquer une autopsie qui consiste en une observation, 
source de connaissance directe à propos de Mozart. Le fait est qu'à ce moment de la 
rédaction l'écrivain devait trouver le style qui correspondait aux faits car les informations 
publiées lui semblaient confuses ; ce malaise fut pour lui l'annonce qu'il ne pouvait rester 
dans l 'à-peu-près. Pour y remédier il lui fallait rencontrer un des experts pour raconter 
comment les choses s 'étaient passées. Par chance, les sciences médicales possèdent les 
outils nécessaires pour répondre à certaines questions et ainsi l'historien peut raffiner ses 
connaissances du passé. Le 2 juin 1998, Michel Breitman écrit à l'anthropologue chargé 
d 'étudier le crâne de Mozart. 



Lettre de Michel Breitman : 



michel breitman 

"Le Lac" 



Écrivain, auteur de plusieurs "vies romancées" en particu- 
lier de musiciens*, je suis en train de terminer — à la 
demande et à l'intention des Éditions J-C Lattès à Paris — 
mes recherches sur MOZART et les circonstances de sa mort. 

J'aimerais en conséquence vous rencontrer, au jour et lieu 
de votre convenance, afin d'obtenir diverses informations — 
mais pas uniquement d'ordre méthodologique — sur les travaux 
qui vous ont amené à identifier son crâne. 

En vous remerciant à l'avance de votre réponse, que j'es- 
père favorable, je vous prie de croire à mes sentiments les 
plus sincères. 



par ce même courrier je me permets de vous faire parvenir l'une de ces 
biographies, consacrée celle-là à Carlo GESUALDO, certes imaginaire mais de 
façon toute relative (car, lorsqu'on se mêle de romancer sur des personnages 
historiques, je tiens qu'il convient — à défaut de n'écrire que du véridique — 
de demeurer dans le vraisemblable)... ce pourquoi je désire vivement vous 
expliquer de visu les raisons de ma démarche auprès de vous. 

La science a découvert des faits dont la légitimité provient des techniques d 'investigation. La 
Fondation internationale du Mozarteum de Salzbourg n 'ayant pas de projet de recherche 
anthropologique a confié l'étude du crâne en 1986 à une équipe universitaire . Les 
autorités locales et de nombreux musiciens comme Robins London, ont tout d 'abord déclaré 
que le crâne détenait peu d'intérêt : "Nous devrions laisser les morts dans les tombes. " 




Ce sentiment a ensuite été repris par Geneviève Geffray, bibliothécaire au Mozarteum de 
1973 à 2011, qui a affirmé au journal The Guardian qu ' "Un crâne ne peut pas composer", 
avant d'ajouter après que les examens scientifiques aient confirmé qu'il s'agissait bien du 
crâne de Mozart : "ce n'est pas si intéressant". Il est moins difficile de soustraire le crâne 
que les articles de science médico-légale, c'est peut être pourquoi il a été proposé de 
remettre en terre les os de Mozart. Mais pour le Mozarteum l'affaire du crâne devait 
rebondir pour entretenir le mystère, comme l'ont montré les fouilles de 2006 à la recherche 
de la famille de Mozart. 

Pour écrire La Vengeance du Commandeur, Michel Breitman s'est rendu à Vienne et à 
Salzbourg afin d'en apprendre plus sur le crâne du plus grand compositeur de tous les 
temps, Wolfgang Amadeus Mozart, logé pour le moment dans un sous-sol autrichient. 
L 'anthropologue français, Pierre-François Puech, son frère Bernard Puech et Gottfried 
Tichy, ont en effet remarqué, lors de l'identification du crâne, une fracture de la tempe 
gauche qui les a conduit à théoriser que Mozart avait peut-être souffert d 'une chute grave 
qui pourrait expliquer les maux de tête dont il a souffert plus d'un an avant sa mort. 
! https ://www. a cad emia. edu/215 794/Mozartsskulljd entifîcation 

Si ce crâne s 'adresse aux scientifiques par des traces qu 'il invite à suivre, les lettres de 
Mozart ne mentionnent pas de fracture à la tête, mais bien sûr, toutes les lettres n 'ont pas 
survécu au tri pratiqué par Nissen le second époux de Constance Mozart. Quant aux 
biographies existantes, qui se présentent comme récits faisant autorité, elles élaborent leur 
récit en reproduisant ce que d'autres biographies ont déjà dit. Ces manifestations d'esprit 
critique ne peuvent en aucun cas constituer un appareil de preuves. 

Michel Breitman a ensuite écrit « J'ai 
essayé de me remémorer tous les 
instants de ma quête, en commençant 
par le déclic qui m 'y avait poussé. Cela 
faisait près de dix ans déjà : en 
apprenant que le crâne de Mozart était 
retrouvé ».Pour le crâne de Mozart, il 
s'agit plus que d'une tragédie de la 
vengeance -c'est la tempête car la 
seconde moitié de la vérité à propos de 
la mort de Mozart est enfin connue. La 
racine de la connaissance historique se 
place au niveau du crâne, véritable 
document qui a conduit Michel 
Breitman à des allées et venues entre 
son étude et le retour en arrière de plus 
de deux siècles d 'un Mozart qui existe 
très matériellement en 1999. L 'auteur a 
écrit le 28 mars la lettre qui suit. 
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